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COMMENT NE PAS MOURIR LORS D'UN LANCEMENT RATÉ ?





UNE IMAGE SPECTACULAIRE ET INÉDITE DE MARS POUR CÉLÉBRER LES 
20 ANS DE LA SONDE MARS EXPRESS  

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Pour célébrer le 20e anniversaire du lancement de la sonde Mars Express, l'Agence spatiale européenne (ESA) a publié une image spectaculaire de Mars, affichant des couleurs inhabituellement riches. Lancée en 2003, Mars Express a largement dépassé les attentes initiales, avec plus de 1800 publications scientifiques, 25 000 orbites autour de Mars, et a parcouru plus de 1,1 milliard de kilomètres. Ses découvertes révolutionnaires ont révélé des signes de présence d'eau passée sur toute la planète et ont permis de revoir l'histoire géologique de Mars. La sonde a également cartographié 98,8 % de la surface de Mars avec une résolution sans précédent



OÙ EST CACHÉ INGENUITY ?



CHÉOPS SUR LA PISTE DES MYSTÉRIEUSES MINI-NEPTUNES

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En juin 2023, plus de 5 390 exoplanètes sont connues, parmi lesquelles les mini-Neptunes restent mystérieuses. Le satellite Chéops de l'ESA contribue à résoudre les énigmes qu'elles posent. Chéops a confirmé l'existence de quatre mini-Neptunes intéressantes, dont les tailles se situent entre celle de la Terre et celle de Neptune. Leurs origines et caractéristiques restent floues, notamment parce qu'aucun exemple n'existe dans notre système solaire. Les informations collectées par Chéops aideront à comprendre les modèles de formation planétaire et à déterminer la composition chimique de leurs atmosphères potentielles.



EN COMBIEN DE TEMPS UN VAISSEAU SPATIAL POURRAIT-IL 
SE RAPPROCHER DE LA VITESSE DE LA LUMIÈRE SANS 
TRANSFORMER SES OCCUPANTS EN PURÉE HUMAINE ?

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Malgré ce que la science-fiction suggère, l'humanité ne pourra jamais voyager à la vitesse de la lumière. Cependant, nous pourrions théoriquement nous en approcher. Pour causer le moins de problèmes à nos occupants humains, il serait préférable de maintenir l'accélération à laquelle notre corps est habitué : la gravité terrestre. À la surface de notre planète, celle-ci est de 9,8 mètres par seconde carrée. En accélérant à ce rythme, du point de vue du voyageur, il faudrait 2,65 ans pour atteindre 99% de la vitesse de la lumière.Pour mieux apprécier le résultat, considérons qu'un tel voyageur souhaite atteindre le centre de la Voie lactée, qui est à près de 30 000 années-lumière de distance. Pour la moitié de cette distance, il voudra accélérer à 9,8 m/s², puis décélérer à la même vitesse pour la moitié restante du voyage. Avec cette accélération, il faudrait environ 20 ans au voyageur pour y arriver, soit 40 ans pour un aller-retour.Cependant, des choses étranges se produisent avec le temps lorsqu'on se déplace à une vitesse proche de celle de la lumière. Alors que seulement quelques décennies se sont écoulées pour le voyageur, beaucoup plus de temps se sera écoulé sur Terre. Supposons l'impossible : le voyageur parvient à voyager à la vitesse de la lumière tout le long du trajet. Dans ce cas, près de 30 000 ans se seront écoulés sur Terre lorsqu'il atteindra le centre de la galaxie. Pour le voyage aller-retour, 60 000 ans se seront écoulés du point de vue de la Terre.Inutile de dire que les amis du voyageur au moment du départ ne seront plus là à son retour. Cette différence de temps observé, ou dilatation du temps, est une conséquence de la relativité restreinte d'Einstein et illustre son célèbre paradoxe des jumeaux.



PARKER SOLAR PROBE A EFFLEURÉ LE SOLEIL POUR PERCER 
LE SECRET DES VENTS SOLAIRES

Montage photo NASA

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La mission Parker Solar Probe de la NASA a réussi à s'approcher suffisamment du Soleil pour recueillir des informations précieuses sur l'origine du vent solaire. La sonde a détecté des flux de particules à haute énergie dans les trous coronaux, suggérant que c'est là que le vent solaire rapide prend sa source. Les trous coronaux sont des régions du Soleil où les lignes de champ magnétique émergent sans se reboucler vers l'intérieur. Les chercheurs pensent que le vent solaire est créé par un processus de reconnexion magnétique*, résolvant ainsi un mystère vieux de six décennies.��La reconnexion magnétique est le mécanisme qui permet de brutalement convertir l'énergie stockée dans un champ magnétique en d'autres formes d'énergie (chaleur par ex.). Ce mécanisme intervient dans quasiment tous les plasmas magnétisés. ��Les flèches rouges symbolisent les mouvements du plasma. Lorsque ceux-ci se rapprochent des lignes de champ magnétique d’orientation très différente, en noir, on observe une zone de courant intense, en bleu. Sur la figure de droite, l’intensité du courant ayant dépassé un seuil critique, la reconnexion magnétique a eu lieu et la topologie du champ est modifiée



ON A OBSERVÉ DIRECTEMENT UN TROU NOIR 
SUPERMASSIF EN ORBITE AUTOUR D'UN QUASAR

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les grandes galaxies contenant des trous noirs supermassifs peuvent former des trous noirs supermassifs binaires lorsqu'elles fusionnent. Un des plus connus est le quasar OJ287. Pour la première fois, on a détecté directement par ses émissions propres le trou noir le plus léger en orbite autour de ce quasar. Auparavant, les preuves étaient plus indirectes. Le trou noir léger, en orbite autour du blazar, provoque une éruption lumineuse à chaque passage à travers le disque d'accrétion du trou noir principal. Ces observations directes ont été rendues possibles grâce à une campagne d'observation menée de 2021 à 2022.



LES ASTRONOMES RÉVÈLENT LA PRÉSENCE D'ÉTRANGES 
FILAMENTS AU CENTRE DE LA VOIE LACTÉE

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Des astronomes de l'Université Northwestern ont découvert de nouveaux filaments magnétiques au centre de la Voie lactée, près de notre trou noir supermassif, Sagittarius A*. Ces filaments, différents de ceux découverts il y a 40 ans, sont plus courts, parallèles au plan de la Voie lactée, et semblent pointer radialement vers Sagittarius A*. Ils pourraient provenir d'un événement survenu il y a moins de 10 millions d'années, peut-être une interaction entre un écoulement de matière de Sagittarius A* et des objets proches. Ces filaments pourraient fournir des informations précieuses sur la rotation de Sagittarius A* et l'orientation de son disque d'accrétion.



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Cette animation montre la trajectoire du trou noir autour du trou noir supermassif derrière le quasar OJ 287. Elle traverse plusieurs fois un disque d'accrétion vu par la tranche et chaque traversée donne lieu à une brusque éruption produisant une tout aussi brusque augmentation de la luminosité du quasar et ce, depuis au moins les années 1900, comme le montre le graphique à droite de l'animation.



Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Thierry Legault 6/06 transit ISS Soleil
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Thierry Legault 9/06 transit ISS Soleil
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URANUS et six de ses 27 satellites vus par JWST
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